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Ladebauche voit Casimir

Une scene sur le Boulevard

Ptris, Anfit.
Mox~ Cixa C- o !nA i.

Na ireirtière visite a Paris a été chez
Caaimgi r. C'est le premier boss des
chantiers de la France. Casimir, con-
me Carnot son prédécesseur. tire un peu
de la casqî1uette. Tout le monde dit
qu'il fait un peu tro'p sn i enfié. I est
riche caiomme Crésus. Il a de l'argent
à remuer avec une pelle : a boutique
s'appelle l'Elysée. C'est batie en face
d'un granl jardin comme qui dirait le
tarré Viger. . o vous assire qu'il est

.stic/ - lhez lui.
,ei mond. par ici a 'air d'.avobir peur

dh. Cas.1imir.

lie jour de mu arrivi à l'aris. Casi-
loir 4 pr'nnutiià à pied sur une grande
iu de l LnIs. tavaittl un p aqluet se tis

Je bras'. Il1 ntre ilans un Magasin et
dépuse le piquet sur le comptoir. S'a-
dreatSat L ulne jeune lille (t pyée de
li iuii.iit. il lui dmandiletiaî si elle pour-
rait fairo rattun!iiiodiler un e piupée qlui
parlaLit coinu mn pre et Lmère. Cette pou-
pée avill n pholl1og1îîîlirapeia nR le vnt-
tre t réptait come ueUn perroquet tous
Igio ituots qu'on lui aippiit apprenlre par
eCrur. La jeuinle 'ile dit que lit acino

pouvait être facileient rIpiarée dans
une coupl[e de jturs.

Casiiir lui dit.qu'il décirait recevoir
la pupée à-a sa maitisi de caipagne.
En méme temps, il écrit sun tadresseq sur
une earte. l'a elile en lisant l'aildresse
tomtblue canus connaistiatt derrière son

iomnpttoir. Il a fzillu chercher un méde-
çini pour la reiettre sur pied. Voilà
cei que les gazettes de Pari lious disaient
la seliaine dernière d'unt très grand sé-
rieux. Quel homnie terrible que ce Ca-
siruir !

Il n'a qu'une seule crainte, mie dit-il,
c'est celle des mîaruites des anarchistes.

Les ainrchiste siont dos mal va de la
pire espèce. Heureusement il in'en reste
pas leauctou p à présent tdans Pairis, par-
ce qu'on leur trempe une soupe trop
chaude chaque lois qu'on les rencontre.

A

Ce qu'il y a de plus embêtant aujour-
d'hui, à Parie, c'est la manie qu'ont les
commerçants de passer des pièces d'ar-
gent italiennes aux étrangers.

Autrefois, toutes les pièces d'argent
imaginables passaient à Paris. Aujotir-
d'hui, les Français sont en froid avec
l'Italie. Pour punir les Italiens ils ne
veulent plus accepter leurs pbièces de
dix sous. On les passe aux étrangers

qui ne réussissent jamai. A les rendre
aux Français.

Les Canadiens de Montréal en visite
à Paris en rapporteront une quinzaine
comme souvenir le leur voyage.

* *
*

L'autre soir, sur le bnulevard St-Mi-
chel, un pèlerin passait devant le Café
d'Harcourt, au coin de la plice de la
Sarbonîne, lorsqu'il e-t accouté par une
jeune fille A l'air frou-frou :

- Monsieur sera-t-il assez lun pour
ne payer un bock ?

-Comment vous appeli-z.vouu" ?
- Je m'a p pelle Perrine.
- Perrine, c'est un nom singulier.
Passe un gardien de la paix. Tenez,

mademoiselle. dit le pèlerin ei lui muon-
trant l'agent, ça, c'est de l'antiperrine. i

La cocotte disparut dans une foule
d'étudiants attablés devant le eifé. Elle
avait comnpris lit lçon.

*
* *

Jeudi de la semaiii prochainw. le
CANARD prendra sont essor vers Lourdes
où il pitssera une couple de jour et ra-
contera à nes lecteurs ses impressions
de vovige.

Hl. l*.

LES TRIBUNAUX COMIQUES

I'N PETIT AIR DE i .I'Ta

Avez-vous ldéjà assisté à une ca udience
des Ilagrants délits devant le tribunal
correctionnel ? Rien de plus mouve-
inenté et aussi le plus divertissant.
C'est là que bien des vaudevillistes vont
puiser leur inspiration ; et ils n'ont pas
tort. En quelques heures, le plusu sou-
vent. ils peuvent faire une ample récolte
de mots gais et de situations comiques.

L'autre jour, il s'agissait d'un vol
commis à l'étalage d'un marclhand
d'instruments de musique.

Le prévenu, un sieur Pivot, S'avance
à l'appel de son nom. Il répond d'un
ton larmoyant aux qjuestions qui lui
sont posées.

Le lPrésident. - Quelle est votre pro-
'essioin ?

Le Prévenu. -Flûte.
Le Président. - Qu'est-ce que vous

dites ?
Le Prévenu.- Je dis: flûte.. petite

flûCte.
Le Président.- Musicien. alors ?
Le L'rével nu. - Oui...; rist nusticien.
Le Président. -- \'o us savez puiirqoi(-i

vous êtes ici ? \'ous tes inî'u I ig il e
vol.

Le -révenu. -Al A! i monwieur le pré-
sideur, nîyez pitié d'un pauvre homme
qui est chargé de famille et qui a truis
enfants !

Le Président. - Vous avez trois en
:antsu: c'est vrai, mais il y a cinq anlîs

que vous les avez abandonnés.
Le Piévenu. - L'était dl ants leur iité-

rût, j'avais .rop hon cilur ; je ne leU.
vii pas les voir soufTrir du froid et de
la faimli.

Le Président. -- Vous passez pour un
fainéant ; v.is vivez de la chtrité pu-
blique.

Le Prévenu.- Ilélas I mon bon mon-
sieur, je puis à peine travailler ! Mes
pauvresjambles lie nie supporteout pas,
mes pauvres bras sont couverts île rihu-
matismies, mes pauvres reins et ia pau-
vre tête...

Le Président. - Laissons là toutes
vos infirmités. Le 17 Juillet dernier,
à la devanture d'un tmarchand le la rue
Saint-Denis, vous avez volé et caché
sous votre redingote une flûte...

Le Prévenu. -Une toute petite flûte...
presque un tluageolet.

Le Président. - Qui vous a pousséi à
commettre cette soustraction ?

Le Prévenu. - Le désir de travailler
pour gagner ma vie.

Le Président.. - Coniment I le désir

de travailler ? Travailler mi fisaint
quoi ?

Le Prevenu. - En jouant de la lIite.
Le Président. - Vous connaissez cet

instrument ?
Le Prévenu. - Oh ! oui... Quand j'é-

tais jeune, j'ai été au Conservatoire, J'ai
mêm'e eu un accessit. Si j'tvais possé-
dé une flte, mon avenir aurait changé.
,J'aurais pu entré dans uni orclheustr. n r-
river à la nélébrité, peut-être gnguer
trois francs par nuit.

L'auditoire est ému. Le président se
demande s'il est en présence d'un niau-
vais plaisant ou d'un pauvre diable
vraiment digne de pitié. Il eni décide à
tenter une épreuve.

- Huissier, dit-il, .veuille remettru,
un moment. au préveniu l alûte iui est
sons les scellés.

Le- Prévenu. recevant l'in truent ei
la lourliint manhinalement tre ses
doigts :- Alors... vous ie donnez ça ?
Vouis avez piti (in lpauvr liut ?...

Le Président. - Pas e jérmi:ules.
Le tribunal vo-îus -njoin ds juouer un air
d 1 lIite.

.e l'révenu. - Joiuer... moi ?
Lel lrésilent. - Çti. Cela ie doit

pas voi.s eimbarrasser, voil. qui nyez eui
un niecesusit au Conservtire.

Le Prévenui. inîterloniié. - Devant le
triiunial ?... ça m'intimiiid,... im'te

Le Président. - N'y mettez pas tant
le mtiodestie.. Allions !

Le Préven n. - Il est dillivile de jouer
sans accompagnement.

Le Président. - Le tribunal sera in-
dulgent. Oii ne vous demande pas un
air d'opéra. Faites-nous entendre : Au
dair de /a /une, si vous voîulez.

Le Préveni. - Je ne pueux pis, lrion
bon moînsieur ; je vous jire q ue je ie

peux pas ! C'est l'émotion ; j'ai été tel-
lenent ému en comparaisant devant
vous que ça ma séché la gorge ; je n'a.ni
plis de salive. Tont le monde sait gir'il
tfaut beauc-ou p le salive pour jouier de
la flIte.

Le Président. - A vouez dni-e pl :t.

(lue vous avez lait un meiniisoj4og.
Et le malheureux musicien de colnre

bande s'entend condamner a deux mois
de prison.

LE TRUC DE L'ONCLE BOB
su et n , iii

Je secouai négativemîl ent lit t19e
elle m'envoya un baiser ; et, penchée
sur la falaise, je la vis desceilre enc
courant, au risque de routiler au ioiuî-
(Ire faux pas, par ui petit sentier qui1
allait. en zigzags jusqu'à la pointe dui
rocher, derrière la barauue noire.

Je remis sac au dos et pendant une
t.eraine je p.arcoturai le Mi/i, entre la
illersey et la Ihe, de New Brighton, :
Uhestr, putis, revenu suri mer par uni u
autre route, je longeais le rivage .lJe
n'osais ie l'avouer à mioi-mêime. mnais1
les grands yeux le la petite Irlandaise:
avaient laissé danls moi souvenir, inie
lueur qui nie servait (le plre, et je
crois bien que j'eus un lattemlieit de
cieur, lorsque, au dutour d'un ro-beir
li. tuiliise, avec sut quille se!rvaitt l'd
toiture, se dressa devant moi.

Sa carcasse saoibre se dessinait
eomme Urn iusai uiir la i di'linde,
ce soir-là très houlense, et t,à1' l'trizon,
les longs pinichoes( dLleîux va1peurs
fuyaient, rasant les lltie. La mnuit
venait et nîuîl bruit autour dle moi, que
le lieurtenent. des viLgies et les uris
des nouettes. Z

Porte close : Une Itumlere filtrait par
Une feitre grande comme un vasistas
où une affielie écrite à la main servait
à la foie de volet et (le rideau. Oi v
lisait qu'on pouvait se liroutirer céanî
et à toute heure, lu thré(l, dles mtstif, t
lard et des crevettes.

Je ne sais s il nie reconnut pour
)'hnonno de la falaise tenu, huit jours
auparavant, unu bout de su ilintte, fn

si ta nièce lui avait parl de moi, mais
il m'engagea d'uni air aimable A entrer.
-Je lii trouvai d'ailleurs une mine ab-
solumeit patibulaire et je regrettai,
intérieurement, de im'être tinrviyé ci
ce lieu solitaire et stspeet.

J'aperçus auiisitôt lit petite hoié-
mienne. assise, <u plutôt. aecroupie,
près du foyer. dans la posture que je
lui cinissuis ; tmais, ce qpi ui t ur-

prit, t'est qu'elle ie lit pas mile de
rie ieconnlîaître, tii coitrîtirîe, L à mon

entrée, elle détourna la ttte, fraplpati
de son geste machinal Ile sol conivert
d'une vieille toileuviloile.u avecu une
branielléde luaiis seet.

lUine naure j llille. d- deux
t i r ii p1lnt iigu , sa Su ir 'videmiî-
ie int, m ii iu>iis jolil., coil'mm % elle

u-p~ieds c elin-ijarnbes,5 sor'tii d'niise'.uuu<l <-îuI îRii. îL1'11 1 ( 111b., li.1-1il d'Itei
sdecod o nlle itpIart1inwent do ltenhuite et

sîeii mit à purer~u A l his- lu-s nuu
soires dntî ihlu.

-- MI'lis, lit-ell e. lu iine: gac-î
vai-t'en '

a petite se lv- sniis mi r dir.
-Eh ! po!u!i hiiswin h i

l'icle hob, elle est bien i ii : elle .
vir le geîii.

Il nillui n îsa pie et, Hssis snl- lIl
escalloal. entra oi coniveratlui. Il
parla des ulheurs 'le Il 'Ilalde, (Ill

/r !Jf;Wl/ triu.1e, e ula iîiS r pubIili[1ue
et le lut stagnation dies atitimes e
finatleunent, munonu:1u illit tîiîs allioils
avoir till grin.

En effet, je finissais. im pine imin
thé, que le i lenes railides sec- -
reit li baraque. et ilie pluie drllu
I serr-ée, pluie renace dlii Nord, fouena
les vitres.

-Nouîs en avois pour jusqu'i de-
mîlainu, lit 'h mme ; puis, après lie
examen attemiif de lmo accouren.-
d uiste. il ajouta :

- i p uit vils ulido nerI uen lit.
1ii ce montent, monI î ll.t'iii nil l s-

fixait sur la porte pur oit venait de
disparaître la petite. .l'iss; Ille l
teiait eil.rou)lverte et je Vis daim la
pénombre ses yeux brilliis, ses ien-ts
hulhs, sa lumiche rieuse, puîis eiifin,
i. lanuue rose, qu'elle luliraitL ams

façon. Alors, uvrun imonu .lt, j',n
sorLi,1imiue boulteille de /,rw/, enoru-
initacto, ach l Ile- ai ian
Iiurkenhueadu.

Ecore uni verr'e, onele Ilh .'
-- Ca ne se refuse jamais : vois etes

mii rentleiai, vOusi léigma us
I. boire avec les auIlivre d.Iilell.

-Els,,i ieux sultis !
eavraui, peiun:éii v'inyil aniî, j'umi

servi :.reinda dsoi lus / / Marp.

.1 e boi(A à S. sP1n1 -.

-Et à celle i l'Idstonem.
-.~-Mt. I trmV , .îu'Imz uum

-tParnell, I oubliez Vous «:
.amais .
Il vidit suessivemnt su 'verre

lua Eaté de tous les /ù ruI lerspuis à
celle dlu pape,,des -arthuis. dus év

lles et. des ures.
-A vez vouls lue linlisaniuutt. retlelraite
--leh ! Je ingeraiis des aillOIur

sanl moculn petit. commer.
Deux miees t 'le . - 'lu

,- I-- vieus ri E it hui -în rir

l'o-il, .Iur lim pestif uihtrnauuit. -l a -.
--i nitu Iit uorp l ;.

- iomenit-: chI:

Mill <)rei ie:
-.- ebiex luien lu r a Vu. qui

été-s étrunger .t i'ir jez - < 'le Ii-h r
-i'rol -'n : irk- d:i . iamis l

g±.m;pé nei dlenmuo'' li mu *l''-uîîer sa

-- une iii hli-iî', tquoi! E n.:in(, quul
'<iîlsez- Fit mîten ume iprendre son
parti. Tôt ou tard, ça douîit arriver.
Tout ce lue je deiande, c'est qu'elle ne
tombe pas str Un voyou. A i alon:s u
îlieu.

-Pas avant d'avoir vider la liole.
La brute Iuviu it déjà vidée aux Irmis

ua'ts i elle l'acheva.
Puis. se levant tout à coupuI et décro-

chant une luiaterne. qu'il uullenmat aiveu'
grandes difllcultés:

-'Venez, ql .je -vous miiion t re lt prio-
menade aux punaises, dit-il.


